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Biographie 
Guitare en bandoulière et sourire en coin, 

Fred DAUBERT trace son sillon avec 

passion depuis une dizaine d’années. 

Volontiers taquin, il partage avec 

générosité et un brin d’irrévérence son 

observation poétique de l’homme et du 

monde.  

 

Ses textes évoquent des tranches de vie, 

dressent des portraits de personnages 

hauts en couleur sur des musiques aux 

couleurs swing et blues. 

 

Fred enregistre son premier disque (EP), intitulé « sur les bords de l’Arnon » en 2013. Après 

quelques concerts en solo il embarque Benoit Caillault, contrebassiste et ami d’enfance qui, 

quelques années plus tôt, lui a mis le pied à l’étrier au sein de divers projets musicaux. 

Au cours de son périple scénique, le duo écrit et compose « le blues du Berry », album 11 titres 

qui sort en 2016, et qui marque le début d’une aventure collective, avec Joël Valade (Guitare) 

et Yannick Cluseau (batterie) sous le nom de FredObert. L’album est chroniqué dans la presse 

et reçoit un bon accueil, ce qui permet au groupe de se produire sur de nombreuses scènes 

(Off du printemps de Bourges, festival Darc, premières parties de Gauvain SERS, Michel 

BERNARD, Jean-Marie VIVIER…). 

 

En 2020, sort l’album « du Velours », fruit d’un travail d’écriture et de composition de 4 

années. Cet album de 12 titres, bénéficie d’une belle couverture médiatique et radiophonique. 

Chroniqué dans les revues spécialisées (hexagone, Francofans, nos enchanteurs,etc.), le disque 

figure pendant 3 mois consécutifs dans le classement des radios Quotas et est soutenu par le 

label EPM musique. 

 

En 2021, centenaire de la naissance de Georges BRASSENS, FredObert réarrange et enregistre 

douze chansons du sétois et sort l’album « histoires de faussaire(s) », également soutenu par 

EPM musique. L’un des titres du disque, « le temps de fait rien à l’affaire », en duo avec Eric 

Toulis, est choisi pour figurer sur une compilation éditée par EPM : « Georges Brassens, le fidèle 

absolu ». 

 

Seul ou en groupe, Fred DAUBERT se produit sur tous types de scènes, de cabarets en festivals, 

en passant par les médiathèques et autres lieux de spectacle vivant. Il intervient également en 

milieu scolaire ou après d’associations dans la cadre d’ateliers d’écriture. 

Le spectacle d’1H30 met un avant un répertoire de compositions originales agrémentées de 

quelques reprises judicieusement choisies dans le répertoire de grands noms de la chanson 

(Georges Brassens, Renaud, Allain Leprest…). 

 

 

 

 

 

 



Sur les bords de l’Arnon 
EP 6 titres – autoproduit 
2013 
 

Le blues du Berry 
LP 11 titres – autoproduit 

2016 
 

Du velours 
LP 12 titres – autoproduit 
2020 
 

Histoire de faussaires(s) 
LP 12 titre – autoproduit 

2021 
 

Georges Brassens 
Le fidèle absolu 
Compilation « Nos enchanteurs » 
2021 
 

49.9 
EP 2 titres – autoproduit 

2020 
 

Discographie 
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Chronique de l’album « du velours » 

par David DESREUMAUX 

HEXAGONE n°16 
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Chronique de l’album « du velours » 

Jean Hugues MALLOT 

FRANCOFANS n° 84 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Revue de presse                  chroniques de disques 

Chronique de l’album « du velours » 

par Catherine LAUGIER 

Nos enchanteurs – 15/07/2020 

FredObert, qualité made in Berry                                       

 

Ceci est un album entièrement made in Berry. Qui, comme tout le monde ne le sait pas, est le véritable centre 

de le France. Certains diraient le France profonde, avec un petit air protecteur. Pourtant de profondeur il n’en 

est pas exempt. 

L’album, un très joli digifile carton sobre et chic, présente le trio en action. Benoît Caillault (basse, guitare et 

contrebasse), Yannick Cluseau (multi instrumentiste, violon, guitare, batterie et tout ce qui peut se faire en 

percussions), pantalons rouges, autour de Fred Daubert, homme de lettres tant par son métier d’origine que 

par son écriture précise et pittoresque, coiffure stylée, lunettes, costume savamment dépareillé, converse jaunes 

et sans le chapeau qui fut sa marque depuis ses débuts, lorsqu’il signait encore Fred Daubert. Presque aussi lié à 

sa personne que celui de Frasiak, même s’il y loge ses cheveux. Un chapeau à qui pourtant il a consacré une 

chanson : »Il est comme un couvercle qui protège ma fiole / le bandeau qui le cercle en guise d’auréole / il ne 

craint que la bise, Aquilon et Eole / qui l’entraînent à leur guise dans des ballades folles. 

L’album démarre sur une chanson d’amour : « comme une belle au bois dormant / qu’un baiser de prince libère 

/ tu m’as attendu patiemment ». Non, ne nous égarons pas, c’est à une 49.9, une vieille mobylette orange qu’il 

déclare sa flamme. Comme une première maîtresse, c’est elle qui a fait de l’enfant un jeune homme, et il espère 

bien la léguer à son propre fils. Si ça démarre très country avec guitare et harmonica, la variété des arrangements, 

jazz, world, chanson, a vite fait de vous faire voyager. Ballade accordéonée (Sébastien Tidière) Chez Jeannine 

« au bar de la civette », celle qui fait toute la convivialité du village et qui « va jeter l’éponge tristement » sans 

trouver de successeur. 

Il y a comme un air de Renaud dans cette façon de décrire les « gens qui ne sont rien », qui pourtant sont tout. 

C’est à lui qu’il dédie cette lettre, son modèle de jeunesse. Une chanson d’une rare délicatesse, d’une grande 

justesse d’écriture, sur fond de violoncelle (Camille Méchain) et de clarinette (Justin Caillault) où chaque mot 

porte, émeut « pour l’ombre du héros je garde la tendresse / ton blase tatoué dans un coin de mon âme (…) 

Tu peux ranger ta plume réafuter tes gaules / t’enivrer du parfum frais d’une aube nouvelle / te ranger de la 

thune, du Pernod, des bagnoles / sache que désormais mon gars t’es éternel ». C’est beau comme du Renaud.  

A lui encore on pense avec ce jour qui tombe sur la Brenne, sur Raymond Mis et Gabriel Thiennot, à l’ombre 

des Persiennes, condamnés pour un meurtre qu’ils n’ont peut-être pas commis. 

C’est sur des rythme exotiques et des accents orientaux au son des darboukas, kayamb, ribab et banjo qu’il nous 

fait visiter ce village de carte postale qui a succombé à l’appel du bleu sans jamais avoir vu l’exilé, cette retraite 

exquise : « on pourrait à l’occase y poser sa valise / si l’diable n’y avait pas déjà posé la sienne ». 

L’amour n’y prend ses aises qu’en liberté, renonçant au grand mariage en raison de la difficulté d’établir un  plan 

de table - chanson bien troussée qui date de son premier EP – pour un plan à deux aux chandelles et au 

champagne ; et au mariage lui-même avec ses contraintes, sa routine et son ennui, pour le plus beau jour de ma 

vie : « je pars … / aimer au jour le jour des princesses aux pieds nus / faire les yeux de velours à la belle ingénue 

/ qui m’aimera sans chaînes et  gardera son nom », 

Un mélange parfait entre chansons burlesques Casamance, une histoire de légionnaire qui préfère le bouc à la 

chèvre ou tonton Martine : « le genre de trogne à mi-chemin entre Cavanna et Régine » et chansons tendres, 

pleines d’une douceur sans facilités. Ecoutez plutôt les larmes de crocodile qui console le gros chagrin de sa 

petite fille ou comme un gamin, l’adieu à un ami discret. 

Si la perfection n’était pas ennuyeuse, on dirait bien que cet album est parfait – son titre, Du velours, n’est pas 

usurpé – tant il est bien écrit, bien senti et d’une grande richesse musicale (on pourrait citer le piano et les 

cuivres), avec une patte très cohérente. 
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Chronique de l’album « histoire de faussaire(s)é 

Par Christian MILLERET     
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Chronique de l’album « le blues du Berry » 

par David DESREUMAUX 

HEXAGONE n° 1 
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Chronique de scène festival « festiv en Marche » 

par Michel KEMPER 

Nos enchanteurs – 10/06/2022                       

 

 

 

 

Mouhet 2022. FredOberT, subtil régional de l’étape              

Festiv’en Marche, 4 juin 2022, Grange Fernand-Maillaud à Mouhet, 

 Ailleurs, en un autre festival, il en serait peut-être la surprise. Pas ici, où il fut découvert lors du 

fameux tremplin et depuis coutumier du lieu. C’est doublement un public de connaisseurs ce soir : 

connaisseurs d’une chanson « belle et rebelle » (c’est le slogan du Festiv’en Marche et ça lui va 

bien), connaisseurs du répertoire de FredOberT, ce trio composé de Fred Daubert (chant et 

guitares), Benoît Caillault (contrebasse et basse) et Yannick Cluseau (guitares et batterie). « C’est 

une musique un peu désuète / C’est une musique du pays / C’est dans vos cœurs et dans vos gestes / Que je 

cueille ces bouts de rien ». Rien que du doux, des mots et des mélodies qui se baladent bien, en des 

portées plutôt jazzy mais pas que. « Jolie palette de couleurs » me souffle ma voisine Dominique 

Kovacs, une connaisseuse. Du réjouissant. Musique du pays, chante-t-il, du « french rural song ». 

Certes pas de danses du Berry, mais des sujets qui, ici, font mouche. Comme ce titre sur Mis et 

Thiennot, ces deux victimes d’une erreur judiciaire, en 1946, dont nombre de militants de leur 

comité de soutien sont à la tête de ce festival : pour eux, le combat continue : « Garde s’il n’est pas 

trop tard / Quand ta raison s’égare / L’esquisse d’un espoir / Qu’au mépris des regards / Évidence fait loi / 

La vérité viendra / Recolorer le ciel / De Raymond et Gabriel ». 

Comme cet autre titre sur Marcel Bascoulard, artiste berrichon marginal, qui vécut dans la misère 

et dont les œuvres se vendent à présent au moins au prix de l’huile de tournesol. 

C’est une chanson douce, où pas une note, ou presque, n’est plus haute que les autres. Mais dont 

les sujets prennent souvent de la hauteur de vue. Ainsi cette chanson suite à un score 

particulièrement élevé du parti des fachos à la sinistre bannière, quelque part ou ailleurs, pas loin : 

« Aussi charmant soit-il, cet écrin de nature / Ne peut plus apaiser la peur, le désespoir / Qui poussent elle 

ou lui à s’offrir en pâture / A des marchands de haine, au fond de l’isoloir ». 

Un Brassens, une princesse et un croque-notes pour celui qui l’an passé s’est permis tout un album 

sur le chanteur à la pipe (dont on retrouve un titre sur le volume 2 de la Collection 

NosEnchanteurs/EPM) et un titre que ne pourrait que plaire à son estimé confrère par ailleurs 

garagiste Bel Hubert, une ode à sa vieille mobylette « poignée en coin dans la cambrousse / Avec le vent 

comme allié / Lancé à la va comme j’te pousse / A la faveur du ciel d’été » : vraiment un beau récital, 

enchanteurs, qu’on aimerait voir et entendre souvent hors les frontières du Berry, à la conquête 

d’autres publics qui, fatalement, deviendront vite eux-mêmes connaisseurs. 
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